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Vous êtes sans doute anxieuse, aimable lectrice, (le connaître le
sort d'Angeline. Que s'était-il donc passé depuis le départ annoncé
du navire ? Quels événements avaient pu tant retarder son arri-
vée ? Depuis longtemps il aurait dû être au port et on n'en avait
aucune nouvelle. Comme nous l'avons déjà dit, Angeline n'avait
pu s'embarquer que deux mois après la date fixée dans sa lettre à
son père. Des causes imprévues avaient empêché le vaisseau de
faire voile avant ce temps. Ce contre-temps l'avait elle-même fort
inquiétée, car son arrivée en Amérique se trouvait d'autant plus
retardée et elle dévinait les" angoisses qui devaient assaillir son
père. Si, toutefois, rien n'était survenu durant le voyage, elle
serait déjà depuis longtemps entre les bras de son père. Durant
vingt jours, la traversée fut très-heureuse. Un vent favorable
n'ava4t cessé de souffler. Le navire, parti de Dieppe, avait franchi
un espace immense. Souvent Angéline montait sur le pont pour
respirer l'air sain et pur de l'Océan. Son regard plongeant dans
l'espace cherchait à découvrir cette terre promise, objet de tous ses
voux. Qu'elle était belle alors! La tristesse de son âme se peignait
sur ses traits en une douce mélancolie. Qu'il l'eut vue dans cette
attitude triste et pensive n'eût pu s'empêcher d'éprouver pour cette
noble jeune fille un sentiment de respectueuse commisération.

Les passagers se flattaient d'être bientôt en vue du port; mais,
hélas ! il ne devait pas en être ainsi.

Un jour qu'ils se félicitaient mutuellement sur l'heureuse et
prochaine issue de leur voyage et se laissaient bercer par les plus
douces espéranccs, quelques nuages assombrirent le ciel. Le calme
qui précède la tempête tenait immobile les eaux de l'abîme. Le
tonnerre grondait au loin. Des éclairs d'un blanc mat déchirent
le ciel noir chargé d'électricité. Tout-à-coup les vagues déchaînées
s'élèvent et s'abaissent telle qu'une forêt agitée par les vents. Les
regards épouvantés interrogent l'océan, tandis que les cœurs fré-
missent sous l'appréhension d'un malheur. Les craquements
sinistresdu navire sous l'effort des vagues avertissent l'équipage d'un
danger imminent. Plus d'illusion possible, on allait éprouver une
de ces furieuses tempêtes qu'engendrent l'immensité des eaux sous
l'action du vent. Le capitaine, homme d'un grand courage et de
beaucoup de sang-froid, est sur le pont. Il donne des ordres que
les matelots s'empressent d'exécuter. En un instant, les voiles soIt
carguées ; les mâts offrent l'aspect de troncs dépouillés. Les eaux


